
LE SAMEDI

CANDEUR ET ASTUCE

Il était ne foie un, homme qlui s'appelait,
La-onîaj.dns.î'.ciî i(ut, drdee (je nomn,

ti'est-ce pas?) Ctloncpséli ulea
maigre et aule grande envie (le vendre- le
susdit.

Ce fat bien simple : ungros sac
de S5110 pasat (les itiîa>ns <lu vicomte
dans cellev de Le.-connatis. dans-.les.
colins (quel doti-e .1-) nom, 'ot, (le
11ème !) et qu'il ri (-lft en échmange
l'objet dle ses désirs. .

il Ili
Il eut une idée géniale, nue de ces Le succès couronua ses efforts,

idées miriliques (lui ne se présentent car, après l'appîlication (le ce pro-
qu'une fois dans la vie d'uil homme, cédé simple, miais bür, le cheval
et. .. il le luit inimédiateinentà e\x- '-maigre était devenu une vt-rita-

écution. ~:ble pelote.

VI vit
Le %-icumte. qui n'es'1 pas lier,

.. qilemmena incontinent, Fe féliti- tramnait lui-mêmîe sou bucépliale
taent, io jitio, de sa belle acquisition. et fumant un bon Créime de la

Lit chronique prétend qlue le vendeur Crème (1) ilse dirigea vers le t-liai.
se tordait comme un tirebounclm. teau lie ses ancêtres, l'antique cas-

tel des 'omnîe.ses.pieils de la Jo-
bardière.

I V
Ce qjui lit que, quelques monientq après,

Mr le vicomte Conîmc.e-pieds étant venu
à passer par là, ce beau cheval, gras à lard,
lui tapa dans l'-let quo'il eut l'idée de se
le payer.

Stupéfacetion !quand il y arriva, son cheval
ressemblait àt celui de l'Apocalypse et l'on aper-
cevait, à travers son transparent abdomen, le
féérique paysage des environis de la Jobardière.

Le vicomite n'y a jamais lien comprisi.

Emaux et Camées
PETITS CitEFS- 1'(ICUVPrE LITTÉRAIRES DE TOUS LE9 PAYS ET Dit TOUTES LES Ém'OQU ES

LXXXX VII

PALE ET .11,LONDE
1'-âle ei. blonde, très pâle et très blonde, ï,mon ci-ur

C'est ainsi qlue tu l'aimes
Lorsque sur toi l'ennui comme un condor

Etend ees ailes bWémes,

Lorsqlue tu sens en toi monter le goût amer
Des voluptés passées,

Lorsque tu voudrais bien boire toute la mer
l'Our nioyer tes pense'es,

Lorsqu'un désir te prend, frénétique ut iiiîcîîer
De t'en aller (lu monde,

Pl'te et blonde, très pale et i rés blonde, ô mîon coeur,
'Tu l'aimes piâle et blonde.

Pâle et blonde, comme est la fille d'un vieillard
Née ait mois de décembre

Ainsi qu'un pille clair de lune un un brouillard,
Aussi blonde que l'ambre.

IPâle et blende et laissant autour d'elle neiger,
Plus blanc que de la laine,

S-es cheveux d'argent fin, clair, mousseux et léger
Que dissipe une haleine.

Pâle et blonde, très p.t!e et très blonde, elle est là
Qui sanglote à ta porte,

Laisse-là donc entrer chez toi, va, laisse-là,
Laisses, qu'elle t'eumportei

C'est elle, la bonne ale. Allons, tends-lui ton cou,
Ouvre t bouche entitère

Et mets lit bière en toi ! Tu mets dii mt-mie coup
'lon ennui danîs la bière.

J. R 14i

LA VIOLETTE
(Pour le S,%,%an)

File vivait hieureuse l'hunible violette des champs, à l'ombre d'un
simple brin d'herbe vertueux s'il et> fût. Ne vivant que pour elle, il avait
veillé sur son beorceau Et l'avait vue grandir et se développer, éloignant
d'elle lern moucherons méchants, la gardant de l'ardeur du soleil, la proté-
geant contre le souffle froid des nuits.

Un jour, par un chaî'd matin de juillet, elle voulut voir- le monde de
près ; en vain son bon amii tenta de t'en dissuader-, s'appuyant sur son
bras, elle haussa sa petite tête et regarda, Autour d'elle s'étendait h'im-
inensité des gaszons et des ro-es. Abeilles, nmouchîes d'or, papillons, tout
un petit mionde de courtisans venaient déposer sur ces roses de doux bai-
sers. Et celles-ci rougissaient, tressaillaient de plaisir. Elle tûft peur, la
petite, sa pudeur s'effaroucha d'ab ord devant ce dévoilement des passions,
devant ces baisers donnés et rendus, devant cet amour coupable.

b'lle se baissa, él-louio et se Mit à rêver. De ce jour, plus de paix peur
elle, plus de blonhelur pour son protecteur! Il eut beau multiplier ses
soins, augmenter ses caresses ; l'ingrate trouvait ennuyeux ce pauvre hère
à tunique verte et ne lui cachait pas Eon mépris. l'Illes ne rêvait plus
que papillons aux tendres couleurs, ab)eilles d'or qui déposaient sur son
sein doux baisers d'amoureux. Si b;en que le pauvre brin d'herbB, devant
cette cette subite indifférence, sécha de chagrin et mourut.

Dès lors, elle eût à Souff'cir de l'ardeur du soleil comîme do la fraîcheur
des nuits. Elle regretta l'herbe tutélaire, plus par malaise encore que par
amour, tant la pission avait souillé son jeune coeur. Mais le brin d'herbe

première enchère de

n'était plus. L% vanité de sa chère violetto et son
dépit nés deosa curiosité avaient tué "jce pauvre hère à
tunique verte." Or un jour l'orage éclata, elle vit le
ciel en feu, se vautra dans la boue sous le souill1e du
veut, et transie, toute trempée, appela à grande cris
celui qu'elle avait tué, quand une blonde abeille vint
se poser sur son sein et n'y trouvant pas de suc la
piqua. i'% pauvrette, trahie dans ses plus chères
eslérances tomiba comme était tombé son meilleur

:2 décembre i896.

IL FALLAIT S'EXI>LIQUKR
C'était à une vente de chevaux, dans une Maison

bien connue des amateurs. Après plusieurs ventes,
l'encanteur fait amener une pauvre rosse maigre à
faire peur et dont les pieds cornus ressemblent à des
0jabouches indiennes.

-Allons, messieurs, dit l'encanteur, je vais vous
offrir en vente un animal de promière classe, unî
vrai cheval de course. Il ap)partiendra à celui qui
mettra $100.

Un des spectateurs, après hésitation, met une
i 1 o.

-Vraiment, messieurs, crie l'encanteur indigné, comment, une off're de
-fIl pour un pareil animal. C'est insullisant. Ily a seulement deux jours
il a fait 2ý milles en 6 minutes. Allons, un peu de couraigt à la poche.
Avez-vous bien réfléchi, $10!1 Est-ce bien vu, bien entendu, $10.

Une fois ! Deux fois!1 $10. Vendu!
L'acheteur emmena son emplette mais ne fut pas long à s'apercevoir

que loin de faire 2 mille en 6 Minutes, elle était complètement incapable
d'en faite 1 on une heure.

.Il revient furieux trouver l'encanteur.
-N'avez- vous pas allirmé que ce cheval avait fait 2 miilles on 6 minutes.
_ -Parfait enent, répondit l'interpellé.

-Et à quelle course, où, quand ? hurle l'acheteur furibond.
-Avnnt hier, venu en chemin de fer, ré pondit tranquillentont le Mar-

chand.
PAS NEUESSNAltE

La mamau.-Voyons, Jlean, pourquoi ne îîî'as-tu pas dit (lue til 'tais dissipé à
l'école?

Le pe1.i1 .1'<î, («ve,- une In'itt de dîÇdîd,,). - il n'est pas néecessaire île tout dire
aux femmes.

UNE SUI'POSI'l'ItON
Boireait.-Pourquoi donc, qjuand un tîsédecin est malade, ne su soigne-t-il ps

lui-mêmie ?
I'iilio.-.Je ne lu sais pas, iais je sîîpose (lue c'est pal-ce qun'il lui est impos-

sible de su faire fin compte.

Les qualiiés'que possède lit S'alsepareille d'Ayer pour- purifier le sang, lat rendent
inappréciable pour toutes les malabdies de la peu.

F~aites le savoir : BAU M E R H UMAL, le meilleur remède auntre les alibotions do la Gorge et des Ponion
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